
4 L' eDUCATEUR 

occupés à roder nos propres machines pour nous 
préoccuper des véhicules qui suivaient plus ou 
moins péniblement. ' . 

, Le. no!11bre des éducateurs qui. souhaitent auj9ur
d hm s engag·er dans ces lechmques, ne fait que 
crottre. Ils sont implicitement persuadés que nous 
~eur apportons des solutions v~lab~el:\. Seul~ment, 
ils veulent connaître dalls le détail comment, par;' 
tant de leur propre expériençe, ils peuvent évoluer 
avec un minimum de risques vers des pratiques 
dont .le rendement serait supérieur, sans rJépense 
supéneure d'énergie, à celui des méthodes tradi· 
tionnelles. · 

C'est à . cette nouvel le phase de notre mouvement 
que nous a'.lons désormais nous attaquer : Comment 
§ans c~mpromettre la pureté <les buts qv.e nous 
poursuivons, passer de l'Ecole traditionnelle à. 
l'Ecole Modeme dont nou,s avons aujourd'lt11i 1n·é-· 
ctsé l-e visage et les normes, et cela dians les diver
ses conditions <le. milieu, de méthod.es, de climat et 
<l~ formation des éducateurs. · 

Le besogne sera délicate ·et difficile. Il nous fau
dra la solidité 'doctrinale et la cohésion technigue 
qui nous permettront de ne pas nous arrêter .à: mi
cnemin, de ne pas prendre pour un aboutissemerit 
les réalisations qui ne sont qu'une étape, l'allant 

-··. 

coopératif qui nous aidera à toujours tenir la tète 
du peloton. , · 

Il nous faut, dans ce but, prép·arer pour octobre· 
la formule nouvelle dë · notre revue L'Educateur 
axée non pas seulement sur les jeunes comme nou~ 
avons tl'Op souvent le tort de l 'écrire, mais sur les 
éducateurs qui, conscients de l'imperfectïon -Cles· 
méthodes traditionnelles, voudraient lentement, · 
mais méthodiquement; s'initiei· à . nos techniques. · 

Et nous devons, en plus, prévoir la parution sous 
une . forme à préc.iser,· d\me· "i:iublication men

1

su"eJle . 
qui - conti'ibuera à sltüer, dans le complexe de la 
péda~og~e française et iriternation à le, le grand effort 
coop~ratif de !'Ecole .rvioderne et qui développera 
les dialogues amorcés avec les professeurs du tech
nicrue ou au· secondaire avec les ônspeclem;s les 
hommes de sciences, les parents d 'élèves pour' une 
culture nouvelle dont nous devons tous ensemble 
jeter les bases. · 

Dans c~t effort nouveau, nous mobiliserons au 
congrès; et après le congrès, la bonne volonté . des 
milliers de camarades dont l' incessant dérnuement 
est la gra,nde richesse · et l'assurance de succès du 
seul grand mouvement péllagogique français. 

C·. FREINET . 
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25enfantS parclass.e, au maximun 
dans. les· C·. P. de villes 

Récemment, j'écrivais à Freinet mes i:éserves sur 
la position de repli adoptée en com1nun avec le 
Mouvement de Défense de l'enfance, position ëxpri
mée ainsi dans. !'Educateur n° 8, page 3 : 

u Le .nombre des élèves ne doit, en fl.UCun èas, 
çlépasser le chiffre de : . . ,, 

85 enfants pour les classes maternelles et ~es 
flasses à une seule division . de degré 1Fimai1'e. " 

Ces réserves, que notre camarade m'a demand é. 
çle faire connaître dans notre revue conéei;naieht 
~mrtout les Cours Préparatoires de vil.le.~. 

Dans nos groupes de villes, le C.P. est la classe 
çle liaison entre l·a scolarité maternelle ~t la scola:· 
rité du t•• degré. A la maternelle, effort est fait de 
\'lus en ·plus pour que l'amhiance soit vraiment. 
1< maternelle» : attentions affectives, étude dé l'en; 
{ant conditionnant le comportement des maitresses; 
rythme adapté à chacun pour les « initiaticins » ; 
soit primauté de l'individuei sµr le collectif.· Il n 'est 
pas souhaitable qu'il y ait rupture brusque de cet 
~tat de choses lors du passage au C.P. ()Ù i! est 
~ncore très important pour Je maître d'étudi.er ~t 
de bien connaitre chaque enfant. Le C.P. comporte . 
pn· gros travail d'acquisitions nouvelles. f>ossibili7 
tés, faiblesses, caractère de . chacun doivent êtr~ 
yite connus ; il faut encourager et non r,lécourager, 
çloser, individuellement si possible, le travail, .J'ef_
fort, s'inquiéter chaque jour de l'état physique du 
\'etit. 
· Au départ, un C. P., es~· .toujours h~térogèp~'.. Au 
même nivei;i.u approximatif. d'intelligence, l'enfant 
de 6 ans et 10 mois «.rend n mieux que celui de 6_.ans.· 
et 2 mois; les différence.s d'A.ge condiUonnent 
~-avantage le rythme des a~quisitions que dans l_es 

années suivantes. Et puis, les enfants viennent de 
maternelles ·diverses où les méthodes d'initiati on 
ont été différentes. Si bien qu 'après quelques semai
nes seulement, il faut répartir les élèves en plu
sieurs section.s. 

L'importance des problèmes ma tériels est plus 
grande au O.P. que dans les cours suivants. Les 
pe~its du C.P. ont un besoin constant du maître 
pour se dévêtir, se vêtir, ranger et soigner leur . 
matériel , tailler leur crayon, remplacer la plume; 
réparer les maladresses à l 'imprimerie,. à Ili: pein·
ture; au découpage·, sur les cahier s, et a ussi , et" 
surtout, pour se confier, être consolés. Et tout cela 
prend du ·temps. clu. tem71s qui croH avec le nombre;· .. 
Ces problèmes matériels empêchent '<lbsolument le · 
maitre de laisser travaill e1• seule -une section pen- · 
dant qu 'il ".s'occupe d 'une autre ; il doit être présent 
avec tous. 

En outre, les· petits se lassent vite ; et Il faut tenir 
compte de la rapidité. d'exécution de cerll'!-ins, de la 
lenteur des autres. 

Toutes ces difficultés font d'ailleurs que la grande . 
majorité des maîtres de villes fuient le C,P .. ~e .dei:
nier ani vant dans un group~ de villes.· se voit, E)i} _ 
général, attribuer Ce ÇOUrS que le préd~CeSl:\eU),' . a: 
déserté et que lui-même quitt!) à la première- occa- . 
sion. 

Pour toutes les raisons exposées plus haut, et 
pour un bon fonctionn ement · de ce cours si impor
tant, je pense qu'il faut au C.P. un effectif rédttit: 
Z5 élèves au maximum. . . 

E. MORMICBE. 
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